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Dossier de la semaine
Eau potable : un avenir public ou privé ?
De la régie publique à une totale délégation aux entreprises privées, eau potable et assainissement connaissent tous les modes de gestion en vallée de 
Seine. Les réseaux, eux, sont intimement mêlés dans un patchwork territorial dont la complexité historique n’effraie cependant plus les élus. Plusieurs 
associations de consommateurs prônent le passage en régie pour la fourniture d’eau, de Mantes à Poissy.

Les services publics d’eau 
potable et d’assainis-
sement sont parmi les 

plus complexes et variés que 
puissent gérer les collectivités. 
Dans la vallée de Seine, la situa-
tion reflète le paysage français. 

Des services publics 
complexes

Par exemple, à Poissy, la four-
niture d’eau est déléguée à 
Suez environnement, mais 
l’assainissement l’est à un syn-
dicat public. Aux Mureaux, 
fourniture et assainissement 
sont en régie publique depuis 
2013, mais la relation aux usa-
gers reste contractée auprès 
de Veolia. Triel-sur-Seine est 
passée de Veolia à un syndi-
cat public en 2013. A Limay, 
la gestion est historiquement 
publique (voir encadré).

Côté prix, la facture totale an-
nuelle des usagers, pour l’eau, 
l’assainissement et les rede-

vances de l’agence de l’eau 
(voir encadré), peut varier dans 
des proportions importantes 
selon que l’on habite ici ou là, 
de 560 € à Meulan-en-Yvelines 
(pour 120 m³, Ndlr) à moins de 
350 € à Limay.

La vallée de Seine reflet 
du paysage français  

de l’eau

Ce véritable maquis des modes 
de gestion n’effraie pas les di-
vers élus interrogés sur le sujet. 
L’eau est néanmoins un point 
important des négociations en 
cours autour de la fusion des 
six intercommunalités de la 
vallée de Seine : il faut déter-
miner si la nouvelle structure 
en aura ou non la gestion. Une 
harmonisation ne semble pas à 
l’ordre du jour, quelle que soit 
la décision prise.

Enfin, du côté de l’entretien du 
réseau, la grande majorité des 
gestionnaires connaissent un 

taux de fuite inférieur ou égal 
à 20 %, et n’ont donc pas de 
pénalités à payer à ce niveau. 
Le niveau des taux de renou-
vellement est plus inquiétant, 
alors qu’il doit normalement 
être supérieur à 1 % par an 
(les conduites ont une durée de 
vie estimée de 100 à 120 ans, 
Ndlr).

Un taux de renouvelle-
ment préoccupant

Ainsi, le taux de renouvelle-
ment est très inférieur à 1 %, 
depuis plusieurs années, sur 
les réseaux d’une partie de la 
Camy, de Verneuil-sur-Seine, 
de Vernouillet, des Mureaux 
ou encore de Poissy. D’autres 
villes de la vallée peuvent être 
concernées, mais les rapports 
sur le prix et la qualité du ser-
vice d’eau, à la publication 
annuelle obligatoire, ne sont 
que rarement accessibles (leur 
non-publication n’entraîne pas 
de sanction, Ndlr).

Camy
L’Arep ne renonce pas à la régie

La semaine dernière, l’As-
sociation pour le retour 
de l’eau en régie publique 

dans la Communauté d’agglo-
mération de Mantes en Yve-
lines (Camy), créée en 2009, 
tenait son assemblée générale. 
Ses plus de 110 membres sont 
bien décidés à porter à nouveau 
leur demande, les élus ayant 
été pour partie renouvelés de-
puis les élections municipales.

« La prochaine échéance, c’est 
2017 et la reconduction du 
contrat principal avec Veolia. 
Ca ne veut pas dire qu’il faut 
renoncer à argumenter, a expli-
qué le président de l’associa-
tion, Maurice Martin. Mes re-
lations avec Dominique Braye 

(ex-président de la Camy, Ndlr) 
étaient telles que dès qu’il me 
voyait, il devenait complète-
ment fou. » Il espère une meil-
leure écoute de son successeur, 
Paul Martinez (UDI).

Impayés : interdiction de couper l’eau
La loi Brottes, «visant à préparer la transition vers un système 
énergétique sobre et portant diverses dispositions sur la tarifica-
tion de l’eau et sur les éoliennes », votée en avril 2013, interdit 
l’arrêt de la fourniture d’eau aux personnes physiques, quelque 
soit le motif, dans leur résidence principale.

Pour l’instant, elle n’est que très peu connue, et les coupures pour 
non-paiement des factures continuent. « Cette loi existe, elle doit 
donc être appliquée. Les multinationales n’ont pas compris », 
indique Maurice Martin, président de l’Association pour le retour 
de l’eau en régie publique dans la Communauté d’agglomération 
de Mantes en Yvelines (Camy).

La Fondation France libertés, ainsi que la Coordination eau Île-
de-France, ont porté plusieurs cas de coupure devant la justice en 
2014. Tous les procès ont abouti à la condamnation du fournis-
seur d’eau potable, parfois privé, parfois en régie publique.

« Notre combat est maintenant de le faire savoir », estime Mau-
rice Martin, qui espère que la Camy relaiera l’information. Leur 
réussite dépendra également du législateur : Christian Cambon, 
sénateur UMP du Val-de-Marne et vice-président du Syndicat des 
eaux d’Île-de-France (Sedif), a récemment proposé un amende-
ment pour revenir sur cette interdiction de coupure d’eau en cas 
d’impayés.

C’était une promesse de 
campagne de l’actuelle 
majorité communiste, 

elle est en place depuis le 1er 
janvier : une bonne partie de  
4 000 abonnés facturés direc-
tement par la régie publique 
de Limay-Guitrancourt verront 
une baisse de 40 % de leur pro-
chaine facture d’eau potable, 
en juillet.

Cette baisse ne s’appliquera 
qu’à la fourniture d’eau, soit 
un tiers de la facture totale que 
reçoivent les particuliers. En 
effet, cette dernière comprend 
également l’assainissement, 

ainsi que les diverses rede-
vances nationales.

Le seul écueil pour l’instant est 
constitué des locataires de lo-
gements sociaux, pour lesquels 
la facturation est collective. Ils 
devront donc attendre, car la 
mairie, si elle a bon espoir, est 
toujours en négociations avec 
les bailleurs pour l’application 
individuelle du nouveau tarif.

Pour une consommation an-
nuelle de 120 m³, équivalente 
à la moyenne, la facture d’eau 
potable passera de 134 € à 80 €.  
Pourquoi 40 % ? « Cette 

consommation est liée à des 
besoins vitaux », détaille le 
vice-président. « On ne vou-
lait pas faire une usine à gaz »,  
ajoute-t-il pour justifier l’ab-
sence de seuils de revenus.

Le coût de la mesure est estimé 
à 300 000 € par la communauté 
de communes des coteaux du 
Vexin. Il sera financé via une 
hausse de la facture des entre-
prises et particuliers consom-
mant plus de 240 m³ par an, 
avec des paliers successifs 
jusqu’à 5 000 m³ annuels.

Mesure à 300 000 €

« Nous avons considéré que 
l’eau potable ne devait pas 
être payée au même prix pour 
un foyer domestique, qui a des 
besoins vitaux, par rapport à 
une entreprise, qui se sert de 
l’eau potable pour apporter 
une valeur ajoutée à des biens 
et services ensuite facturés », 
estime Djamel Nedjar de ces 
tarifs différenciés, autorisés par 
la loi depuis 2006.

Selon lui, seule une gestion en 
régie publique permet de tels 
choix. La présence de nom-
breuses entreprises, en parti-
culier des deux usines phar-
maceutiques, est également 
un facteur : « Le volume d’eau 
distribué émanant de l’activité 
économique est relativement 
important, grâce aux volumes 
industriels. »

Limay : 40 % de réduction pour les particuliers

« Cette consommation est liée à des besoins vitaux », estime Djamel Nedjar.
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 « La prochaine échéance, c’est 2017 », 
a expliqué Maurice Martin.

Les agences de l’eau dans le collimateur  
de la Cour des comptes

Dans un rapport rendu 
public au début de 
l’année, la Cour des 

comptes critique sévèrement la 
gestion des agences de l’eau, 
chargées de la collecte et de la 
redistribution des redevances 
liées à l’eau. Celles-ci repré-
sentent environ 25 % de la fac-
ture finale des particuliers.

Les sages de la rue Cambon dé-
noncent notamment le déséqui-
libre financier important entre 
pollueurs et payeurs. Elle l’at-
tribue à la prépondérance des 

agriculteurs et des industriels, 
dans les conseils d’administra-
tion des sept agences de l’eau.

Ainsi, en moyenne, en 2013, 
les usagers domestiques ont 
participé à 87 % du montant to-
tal des redevances, destinées à 
améliorer les réseaux ainsi qu’à 
la dépollution. Ce taux montait 
même à 92 % à l’agence de 
l’eau Seine Normandie, res-
ponsable de la vallée de Seine, 
avant que le ministère de l’éco-
logie n’intervienne pour le 
faire baisser.
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Flins-sur-Seine
Renault : emploi, négociations et débrayages
La semaine dernière était celle des négociations salariales annuelles. Le constructeur automobile a annoncé des embauches et le mon-
tant des primes jeudi, les syndicats ont appelé à la grève vendredi.

Dans les ateliers de l’im-
mense site industriel 
qu’est l’usine Renault, 

les délégués du personnel de 
chaque organisation syndicale 
passent chacun à leur tour, 
appelant à une grève de deux 
heures. Ensuite, un rassemble-
ment est organisé au montage, 
avec discours.

Pas de treizième mois

« Ces débrayages ont pour but 
de mettre un peu la pression sur 
la direction pour les négocia-
tions annuelles. Nous faisons 
ça tous les ans. En fonction des 
résultats, ils réfléchiront peut-
être », explique Jérôme Lau-
nay, délégué du personnel FO. 

Au même moment, d’autres 
responsables sont en pleine 
discussion au siège du groupe, 
à Boulogne-Billancourt.

13 % de grévistes
selon Renault 

La négociation porte sur une 
augmentation de salaires, après 
un blocage en 2013, et 0,5 % 
de hausse en 2014. Un autre 
grief est l’absence de 13ème 
mois, pas totalement compen-
sée par une prime de résultats 
annoncée la veille. Cette der-
nière est indexée sur le résultat 
d’exploitation, pas le bénéfice, 
et n’est pas génératrice des 
mêmes droits sociaux.

Parfois, après le rassemble-
ment syndical au montage, une 
manifestation se rend aux bu-
reaux excentrés de la direction. 
Ce ne fut pas le cas la semaine 
dernière. Avec seulement 13 % 
de grévistes d’après Renault, 
les négociations ne semblaient 
pas très bien engagées pour les 
représentants des salariés.

 

« Ces débrayages ont pour but de mettre un peu la pression sur la direction. »
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1000 embauches : combien à Flins ?

Mantois Mantois

« Ensemble pour les Yvelines 
n’est pas le faux nez de l’UMP »,  
prend soin d’indiquer Pierre 
Bédier (UMP) en préambule, 
à ceux à qui la tenue de cette 
conférence de presse dans 
l’historique permanence man-
taise de son parti pouvaient en 
faire douter.

Aux côtés du président du 
conseil général, Bruno Mil-
liennes, président du Modem 
départemental. Il annonce le 
soutien du parti, fondé par 
François Bayrou en 2007, à 
une liste jusque-là composée 
de candidats UMP et UDI :  
« Nous avons la même vision 
des choses, en tout cas sur le 
département. »

Conséquence de cet accord 
un peu tardif, et de son faible 
nombre d’élus malgré un petit 
millier de militants yvelinois 
d’après ses responsables, le 
Modem doit se contenter de 
deux candidats suppléants.

Bruno Milliennes sera lui-
même suppléant dans le canton 
de Bonnières-sur-Seine. Il était 
d’ailleurs ce soir-là accompa-

gné du binôme de candidats 
d’Ensemble pour les Yvelines 
(EPY), Didier Jouy et Josette 
Jean. L’adjointe pisciacaise 
déléguée à la vie des quartiers, 
Michèle de Vaucouleurs, sera 
pour sa part suppléante de Karl 
Olive (UMP) et Elodie Sornay 
(UMP).

Le Modem et son nouveau 
président espèrent cependant, 
au-delà des proches élections 
départementales, prendre une 
place plus importante au sein 
de la droite yvelinoise. « Petit 
poucet deviendra grand », 
commentait ainsi Pierre Bédier, 
qui n’a pas oublié d’avancer 
ses deux thèmes de campagne :  
« Modestie et innovation. »

Yvelines
Départementales : 
le Modem un peu tard
Le Modem a annoncé son ralliement à la liste En-
semble pour les Yvelines, jusque-là constituée de 
l’UMP et de l’UDI. Le parti de François Bayrou 
présentera deux suppléants dans le département.
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Il faisait longtemps que la 
pente était descendante, 
dans l’immense usine Dun-

lopillo, bas ateliers de brique 
et de tôle, derniers vestiges, au 
coeur de Mantes-la-Jolie, d’un 
glorieux passé industriel. Mais 
elle n’était plus que l’ombre 
d’elle-même depuis 2012, et un 
incendie qui a touché le coeur 
de son outil de production. Du 
jour au lendemain, de 2000 

matelas en mousse par jours, 
seuls 600 peuvent désormais 
être fabriqués. La rentabilité 
disparaît.

Alors, la semaine dernière, 
personne n’a boudé son plaisir 
autour de la table dressée dans 
les bureaux de l’usine. Syndi-
cats, direction, politiques et 
institutionnels étaient là pour 
signer le protocole d’accord. 
Il entérine le maintien des 318 
emplois du site, et son démé-
nagement pour partie à Limay, 
pour partie à Porcheville.

Personne n’a boudé 
son plaisir

« Je n’ai jamais envisagé de 
déménager l’entreprise ailleurs 
que dans le Mantois », assure 
Gilles Silberman, le président 
du groupe Cauval, propriétaire 
de Dunlopillo. En coulisses, les 
autres interlocuteurs du dossier 
ont souvent douté de pouvoir 
maintenir ces emplois, notam-
ment après un échec quelques 
années auparavant.

« Vous nous avez tous ouvert 
la porte », ont remercié sans 
réserve les délégués syndicaux 

de la CGT de l’usine aux res-
ponsables politiques. Deux, 
candidats aux élections dépar-
tementales, sont nommés :  
« Eric Roulot (maire PCF de 
Limay, Ndlr) est la pierre an-
gulaire de tout ce projet. Sans 
Pierre Bédier (président UMP 
du conseil général, Ndlr), rien 
n’aurait été fait. »

Si tout ou presque sépare ces 
deux-là, ils se sont rejoints ce 
jour-là dans leur espoir d’en-
rayer le déclin industriel de la 
vallée de Seine par leur mobili-
sation. « Nous serons tous très 
vigilants à ce que l’emploi soit 
préservé de façon pérenne »,  
ont néanmoins prudemment 
indiqué Paul Martinez (UDI), 
président de la communauté 
d’agglomération de Mantes en 
Yvelines (Camy), comme Eric 
Roulot.

En effet, le protocole doit 
maintenant être mis en oeuvre, 
et les investissements faits. Si 
les responsables syndicaux 
sont aujourd’hui rassurés, dans 
les rues de cette ville dans la 
ville, les salariés espèrent, mais 
peinent à être convaincus, faute 
d’avoir trop cru par le passé.

Mantois
Dunlopillo : le protocole d’accord enfin signé
Le déménagement de Dunlopillo de Mantes-la-Jolie à Limay et Porcheville est désormais acté. Les politiques ont indiqué conserver 
leur « vigilance » pour que les engagements soient tenus.

Que prévoit le protocole ?
Le protocole d’accord prévoit 
le déménagement de l’activité 
de production de mousse dans 
une extension du site limayen 
existant, propriété de Dunlo-
pillo. « Dunlopillo n’a de rai-
son d’être que si nous conti-
nuons à fabriquer notre propre 
mousse de manière mitoyenne 
à la fabrication des matelas », 
a expliqué Gilles Silberman, 
président du groupe Cauval.

Le site de Porcheville, jusque-
là propriété du groupe espa-
gnol Ros Casares, est à proxi-
mité de l’aciérie Alpa. Il sera 
racheté pour 3,5 millions d’eu-
ros par l’Etablissement public 
foncier des Yvelines (EPFY), 
avant revente à des investis-

seurs privés, qui le loueront à 
Cauval. Il recevra la fabrica-
tion des sommiers des marques 
de moyenne gamme, et consi-
tuera un centre logistique. 

Le site industriel mantais, lui, 
sera également acheté pour 6.5 
millions d’euros  par l’EPFY, 
qui est l’outil du conseil géné-
ral. Il le conservera jusqu’à 
ce que le projet de restructu-
ration envisagé par la mairie 
de Mantes-la-Jolie, composé 
d’une marina et de logements, 
voie le jour, le marché immo-
bilier actuel n’y étant pas 
vraiment propice. Enfin, des 
garanties sur l’emploi condi-
tionneraient certains accords 
financiers du protocole.

Dans le grand hall du Parc 
des expositions, 600 sont 
attablés ce midi-là. Sur 

les visages de ces personnes 
plus ou moins âgées, on lit un 
évident plaisir à partager un 
bon repas, alors que les amuses-
bouches raffinés arrivent petit 
à petit dans leurs assiettes. 

« Ca nous fait une sortie, sinon, 
on ne va plus nulle part, indique 
Pierrette. Je viens parce que 
c’est convivial. » Autour de leur 
grande tablée, chacun discute 
avec son voisin. Seule critique :  
« Les chaises sont trop serrées ! »,  
s’écrient les dîneurs dans un 
éclat de rire général.

7 000 invitations

La semaine dernière, ils étaient 
environ 1 200 à avoir répondu 
positivement à l’invitation, 
adressée par la commune aux 
7 000 Mantais âgés de plus de 
60 ans. Comme dans beaucoup 
d’autres villes, la mairie tient à 
ce déjeuner, qui a pris une telle 
ampleur qu’il se déroule sur 
deux jours.

« Ca évite l’isolement, c’est im-
portant pour eux », indique Na-
dine Wadoux (UMP), adjointe 
aux personnes âgées depuis mars 

2014. « Ca nous permet aussi de 
leur passer des informations, 
pour dire ce qui se fait sur la 
ville les concernant. »

Comme une confirmation, le pré-
sident du conseil général Pierre 
Bédier (UMP) et le maire Michel 
Vialay (UMP), après avoir serré 
la main de chacun, apportent des 
nouvelles aux convives. Le pre-
mier annonce la probable adop-
tion d’un tarif unique pour la 
carte Améthyste (voir encadré).

Le second dévoile officielle-
ment la rénovation à venir du 
grand hall qui abrite ce déjeuner, 
comme l’indiquait La Gazette en 
novembre. « Il faut remercier le 
conseil général et son président »,  
ajoute Michel Vialay de cet in-
vestissement partagé avec l’as-
semblée départementale. Plus 
tard dans la journée, il a rendu 
hommage au doyen de la ville, 
106 ans, en mairie.

Mantes-la-Jolie
Choyées, les personnes âgées
Plus de 1200 anciens ont répondu à l’invitation à déjeuner de la mairie. 
L’occasion d’un moment de convivialité, et de quelques annonces par les élus.

Transports : 
le tarif unique,  

Améthyste aussi
Il était un des rares élus de droite 
à soutenir le principe du tarif 
unique pour le passe Navigo, 
voté récemment par la majorité 
de gauche au conseil régional, 
en vigueur à la rentrée. Pierre 
Bédier (UMP), président du 
conseil général, a proposé l’ins-
tauration d’une règle identique 
pour la carte de réduction Amé-
thyste, annuelle et destinée aux 
personnes âgées.

Le Syndicat des transports d’Île-
de-France, présidé par Jean-Paul 
Huchon, également à la tête du 
conseil régional, a décidé d’y 
réfléchir. « Le président de la 
Région m’a indiqué que ce serait 
examiné de façon positive »,  
a ainsi pu expliquer Pierre Bédier 
à l’assistance lors du déjeuner.
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Seule critique : « Les chaises sont trop serrées ! »

Mantes-la-Jolie
Marie-Célie Guillaume : la nouvelle arrivée
Candidate UDI avec Pierre Bédier (UMP) dans le canton de Mantes, elle a choi-
si les Yvelines comme première terre d’élection malgré une vie professionnelle 
passée dans les Hauts-de-Seine.

« Nous avons la même vision des choses, 
en tout cas sur le département. »

Aux élections départe-
mentales des 22 et 29 
mars prochains, Marie-

Celine Guillaume (UDI) est 
candidate en binôme avec le 
président du conseil général 
Pierre Bédier (UMP), dans le 
nouveau canton de Mantes.

« C’est une évolution finalement 
assez naturelle, la politique 
m’a toujours passionnée »,  
dit-elle de son plongeon dans 
le grand bain électif. Elle 
habite à Suresnes (Hauts-de-
Seine), mais passe le week-end 

en famille dans les Yvelines, 
explique-t-elle pour désamor-
cer l’inévitable question du 
parachutage politique. A 45 
ans, cette mère de trois enfants 
a déjà un CV bien fourni.

« Patrick Devedjian 
m’a tout appris  
en politique »

Elle dirige aujourd’hui Defacto, 
entreprise publique qui gère le 
fonctionnement du quartier 
de la Défense. Elle avait été 

auparavant, pendant cinq ans, 
directrice de cabinet de Patrick 
Devedjian (UMP), son mentor, 
président du conseil général 
des Hauts-de-Seine : « Il m’a 
tout appris en politique. »

C’est à ce poste qu’elle a briè-
vement occupé l’espace média-
tique national avec un livre pu-
blié en 2012. Le monarque, son 
fils, son fief, chronique roma-
nesque mais acide et fort bien 
renseignée, forcément, des 
habitudes de la famille Sarko-
zy dans son fief politque, avait 
provoqué la fureur de l’alors 
Président de la République.

« Une démarche 
personnelle »

Aujourd’hui redevenu pré-
sident de l’UMP, il n’a cepen-
dant pu s’opposer à sa candi-
dature. Pourquoi les Yvelines ?  
« C’était une démarche per-
sonnelle, que je souhaitais 
dissocier des Hauts-de-Seine, 
explique Marie-Célie Guil-
laume. Je connais parfaitement 
le fonctionnement d’un Dépar-
tement, Pierre Bédier a consi-
déré que c’était un atout. »

« La politique m’a toujours passionnée »

« Je n’ai jamais envisagé de démé-
nager ailleurs que dans le Mantois »,  
a assuré le président de Cauval, ici si-
gnant le protocole.
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Après l’incendie de 2012, la production est passée de 2000 à 600 matelas par jour.

©
La

 G
az

et
te

 d
u 

M
an

to
is

Depuis jeudi matin, l'inci-
nérateur Valene, bien-
tôt reconverti en simple 

centre de transfert des déchets, 
est bloqué par ses salariés. En 
octobre, ils avaient pourtant ob-
tenu de Veolia, gestionnaire du 
site pour le compte de la Com-
munauté d'agglomération de 
Mantes en Yvelines (Camy), des 
contreparties financières en cas 
de non-reclassement.

Pour cela, il avait fallu plu-
sieurs grèves, et le refus de 
la Camy de valider la fin de 
cet incinérateur non rentable 
jusqu'à ce qu'un accord soit si-
gné. Mais les 28 salariés, dont 
la plupart ne seront pas reclas-
sés, ont eu une bien mauvaise 
surprise il y a quelques jours. 

Mauvaise surprise 
à Pôle emploi

« Nous nous sommes rensei-
gnés auprès de Pôle emploi en 
vue d'une inscription. Ils nous 
ont expliqué que nous perdions 
plusieurs mois d'indemnisation, 
nous conseillant de passer en 
licenciement économique », ex-
plique Hamidou Talla, délégué 
CGT.

En effet, le protocole signé pré-
voit que les non-reclassements 
soient qualifiés en départs vo-
lontaires, les salariés en ignorant 
alors les conséquences. Autre 
raison de leur colère, une prime, 
qui devait s'ajouter aux 36 mois 
de salaire, est aujourd'hui contes-
tée par Veolia.

« Nous voulons des éclaircis-
sements, et avoir ce que nous 
devions avoir », demande au-
joud'hui le délégué du personnel. 

« Nous voulons  
des éclaircissements »

La Camy a assuré aux salariés 
qu'elle tenterait de faire pres-
sion sur le siège. Mais l'institu-
tion est désormais dépourvue de 
tout moyen de pression, ayant 
déjà signé l'avenant terminant 
l'activité de l'incinérateur, après 
la conclusion de la négociation 
initiale.

« Nous n'allons pas les lâcher. 
Nous sommes plus déterminés 
que lors de la dernière grève », 
promettait Hamidou Talla ven-
dredi, devant l'usine, autour d'un 
brasero improvisé. Veolia envi-
ronnement, joint par La Gazette, 
n'a pu commenter la situation 
dans les délais impartis à la pu-
blication de cet article.

Guerville
Nouvelle grève à l’incinérateur 
bientôt fermé
Les salariés de l’incinérateur Valene bloquent le site 
depuis jeudi dernier. Ils estiment avoir été floués par 
la direction, et par son protocole signé en octobre.

« Nous n’allons pas les lâcher. Nous 
sommes plus déterminés que lors de la 
dernière grève. »

Le constructeur automobile a 
annoncé, la semaine dernière, 
le recrutement de 1 000 ap-
prentis, et 1 000 salariés sur le 
territoire français, dont 500 en 
ateliers. Chaque usine Renault 
du pays espère évidemment 
bénéficier d’une part de ces 
embauches, et le site de Flins 
peut-être plus que les autres.

Il est en effet prévu que la 
production de 130 000 Nissan 
Micra par an commence début 
2016 : c’est plus que la produc-
tion totale de l’usine en 2014. 

Dans ce but, des travaux ont été 
réalisés pendant les vacances 
de fin d’année, d’autres sont 
prévus cet été puis cet hiver.

Si les délégués du personnel se 
montrent aujourd’hui confiants 
en une augmentation de la pro-
duction, ils préviennent de la 
nécessité de recruter : « Les 
conditions de travail sont assez 
dégradées. 500 embauches 
nous paraissent peu, c’est 
ce qu’il faudrait aujourd’hui 
sur la seule usine de Flins », 
estime ainsi Jérôme Launay, 
délégué FO.

Dans les ateliers, les sala-
riés, eux, restent sceptiques 
face aux annonces, explique 
Thierry Gonnot, délégué CGT :  
« Ils se disent que tant que le 
bureau des embauches n’est 
pas ouvert, on leur raconte du 
pipeau. »

Début de la nouvelle 
équipe de nuit

Ce lundi signait le départ de la 
nouvelle équipe de nuit, desti-
née à produire 10 000 véhicules 
supplémentaires. Elle sera en 
fonction jusqu’à la mi-avril, 
et a entraîné le recrutement de 
450 intérimaires. Pour les sala-
riés permanents du construc-
teur, le passage en équipe de 
nuit permet un gain de 400 €  
environ pour un opérateur 
moyen, soit 20 à 25 % de reve-
nus supplémentaires. Avant la 
mise en place de cette équipe 
additionnelle, le site comp-
tait 2 200 salariés Renault, un 
millier d’intérimaires, et 500 
emplois de sous-traitants basés 
sur place.
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Carrières-sous-Poissy
Bords de Seine : les habitants veulent mieux circuler 
La municipalité a organisé une réunion afin que les habitants des Bords de Seine 
puissent s’exprimer sur l’avenir et l’aménagement de leur quartier. La circula-
tion s’avère un vrai problème pour les Carriérois présents.  

« Nous nous engageons pour 
être à l’écoute des gens. Les 
élus se présentent plus pour 
l’intérêt du fauteuil », comme 
le disait le général de Gaulle, 
que pour ceux des citoyens. La 
filiation de Thibaud Arvengas 
avec l’ancien Président de la 
République n’est pas masquée. 

Fils du résistant Serge Arven-
gas, il souhaite défendre ses 
valeurs en-dehors des partis 
traditionnels, bien qu’il fut un 
temps au RPR puis à l’UMP. 
Aujourd’hui membre de De-
bout la France (DLF), il sou-
haite défendre avec son binôme 
une autre forme d’engagement.

Sandrine Feraud, Yvelinoise de-
puis 15 ans et ancienne consil-
lère municipale à Vernouillet, 

pense qu’il serait temps de  
« proposer de nouveaux élus au 
niveau du conseil général » où 
siègent « beaucoup de maires et 
de maires-adjoints. » 

Faire entrer davantage de  
« personnes issues de la société 
civile » au sein de l’assemblée 
départementale marquerait un 
renouvellement positif pour 
cette mère de famille. 

Les candidats DLF du canton 
de Verneuil-sur-Seine souhai-
teraient que le département re-
centre ses actions au service des 
citoyens : « Il y a une communi-
cation importante qui a été faite 
sur les collèges et le numérique, 
alors qu’à côté de cela, il y a 
des collèges qui sont en ruines 
aujourd’hui. »

Achères – Andrésy - Conflans-Sainte-Honorine
PSMO : décision du maître d’ouvrage en mai   

Thibaud Arvengas et Sandrine Feraud sont les can-
didats de Debout la France (DLF) sur le canton de 
Verneuil-sur-Seine. Sept autres binômes défendront 
les couleurs du parti de Nicolas Dupont-Aignan dans 
les Yvelines.

Intégrer l’éducation nationale à un projet local est la proposition ministérielle.  
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Les Mureaux
Deux ministres défendent le projet éducatif territorial  
A l’occasion de l’inauguration du pôle Molière, Najat Vallaud-Belkacem et Patrick Kanner ont vanté  
les mérites du projet éducatif territorial (PEDT), dans le cadre notamment des rythmes scolaires.  

La ministre de l’Education 
nationale, Najat Vallaud-
Belkacem, n’a pas caché 

son enthousiasme. Face à des 
élus plutôt favorables à la ré-
forme « des rythmes éducatifs 
», elle a défendu la généralisa-
tion des projets éducatifs terri-
toriaux (PEDT), qui seront des 
préalables, à l’obtention des 
fonds de soutien à partir de la 
rentrée 2015-2016.

« Nous avons besoin des parte-
naires qui nous entourent, et en 

premier lieu les communes »,  
a exprimé la ministre dans 
l’enceinte du pôle Molière. Le 
PEDT est un instrument non 
obligatoire, qui aurait pour but 
de simplifier la mise en place 
des activités périscolaires, au 
niveau des communes et des 
intercommunalités.  

Ce déplacement ministériel, 
prévu en janvier dernier mais 
reporté suite aux attentats, fut 
aussi un moyen de réaffirmer  
« les valeurs de la République »,  

a soutenu Najat Vallaud Belka-
cem. D’où sa volonté de  
« mettre en cohérence toutes 
les paroles d’adultes entendues 
par les enfants. »

Le PEDT est conçu de façon 
à intégrer l’éducation au cœur 
du projet de ville, avec l’aide 
du secteur associatif. Selon 
Patrick Kanner, ministre de 
la ville associé à ce dispositif 
d’accompagnement pour les 
élus, il  sera amené à devenir  
« une politique publique ma-
jeure de notre République. » 

« Le PEDT deviendra 
une politique publique 

majeure »

Najat Vallaud-Belkacem a par 
ailleurs précisé, le jour même 
de sa venue aux Mureaux, le 13 
février, l’ouverture d’une pla-
teforme* dédiée à l’élaboration 
des PEDT. Celle-ci permettra 

aux élus « d’aller piocher des 
idées d’ateliers » ou encore de 
faire « des demandes d’anima-
teurs. » Une problématique ré-
currente pour les municipalités.  

François Garay (DVG), le 
maire des Mureaux, a exprimé 
son souhait de voir se dévelop-
per une éducation non réduite 
uniquement au temps scolaire. 
Adepte d’« un parcours édu-
catif fort », la complémentarité 
de l’éducation devrait aboutir, 
selon l’édile, à une disponibi-
lité quotidienne. 

Au-delà de l’aspect de l’ensei-
gnement scolaire, le ministre 
de la ville, Patrick Kanner, a lui 
demandé « une mobilisation »  
autour des services civiques, 
afin qu’ils se développent éga-
lement dans le cadre des PEDT.

* pedt.education.gouv.fr

Poissy – Achères
Antonutti : l’assignation des 
chauffeurs  a été reportée

La baisse des frais de 
route et la suspension 
des primes avaient mis 

en alerte les chauffeurs d’An-
tonutti-Delmas. Le 8 décembre 
dernier, certains d’entre eux 
avaient décidé de se mettre 
en grève pour protester contre 
les agissements de leur patron, 
Thierry Girard.

La semaine dernière, au sein 
de l’union de locale CGT de 
Poissy, plusieurs d’entre eux 
se sont réunis pour revenir 
sur la situation qu’ils vivent 
depuis plusieurs semaines. 
Certains savaient déjà que 
l’entreprise Geodis, sous-
traitant de PSA, allait pro-
chainement être intégrée au 
site du constructeur automo-
bile. Et que par conséquent, 
leurs emplois étaient en jeu. 

« Peugeot et Geodis sont cores-
ponsables », selon eux. Mais le 
plus inacceptable est l’attitude 
de leur patron, thierry Girard. 
Dans un protocole de sortie de 
grève, il avait signé un plan de 
sauvegarde de l’emploi avec 
ses salariés, leur accordant des 
indemnités  de licenciement de 
35 000 euros, qu’il n’a ensuite 
pas reconnues.

Un patron  
qui rigole au nez

« Il nous a rigolé au nez le len-
demain », précise Stéphane. 
Aujourd’hui ils se disent en-
core « Antonutti », et veulent 
alerter leurs autres collègues 
chauffeurs, d’autres entreprises 
sous-traitantes de PSA, dans 
l’attente du report de leur assi-
gnation en justice.

Ils maintiennent leur action syndicale malgré leurs licenciements.
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Les 2 Rives Les 2 Rives

« Faire l’interface entre vous 
et la collectivité », c’est la fa-
çon dont Christophe Delrieu 
(DVD), maire de Carrières-
sous-Poissy, a présenté « la ré-
union de réflexions » organisée 
dans le quartier des Bords de 
Seine, mardi 10 février.

Si les riverains ont demandé 
des informations sur les futurs 
commerces de proximité et les 
places de crèche, ce sont les pro-
blématiques de circulation et de 
stationnement qu’ils ont sou-
haité aborder prioritairement. 

« La rue de la Senette est sou-
vent bloquée. On arrive par-
fois à huit bus en enfilade qui 
bouchent la circulation », 
s’exaspère un Carriérois. Se-
lon plusieurs intervenants, la 

limitation de vitesse à 30 km/h, 
dans cette zone, serait rarement 
respectée par les chauffeurs. 
L’odeur de tabac, le non-res-
pect des feux tricolores et les 
incivilités répétées, de ces 
conducteurs, ont également été 
évoqués.

Des chauffeurs de bus 
décriés

La police municipale, dispo-
sant de trois véhicules sup-
plémentaires depuis vendredi 
dernier, peut procéder à des 
contrôles occasionnels sur ce 
genre d’infractions. Même si 
selon Philippe Berton, conseil-
ler municipal et habitant des 
Bords de Seine, « Transdev 
CSO (société gérante des bus, 
Ndlr) est une entreprise privée »  

envers laquelle « la collectivité 
ne peut pas intervenir davan-
tage. » Afin d’améliorer la cir-
culation du réseau de bus, le 
maire de Carrières-sous-Pois-
sy a énoncé une possibilité :  
« Nous avons un accord de prin-
cipe avec Transdev CSO, afin 
que son dépôt de bus soit dé-
placé au niveau de l’Écopôle ».  

Mais la question est maintenant 
de savoir qui « financera le 
kilométrage supplémentaire »,  
a précisé Christophe Delrieu. 
La discussion se fera a priori 
entre le Syndicat des transports 
d’Île-de-France (STIF) et la 
Communauté d’agglomération 
des 2 rives de Seine.       

Les salariés d’Antonutti, dont l’entreprise a été li-
quidée judiciairement, sont assignés en justice pour 
avoir été en grève. L’audience prévue le 12 février a 
été reporté au 9 avril.   

La réunion s’est déroulée en présence de trois conseillers municipaux qui habitent 
le quartier.

Un système de couleurs pour 
le stationnement a été proposé 
par le maire lors de la réunion. 
Des zones vertes et bleues 
pourront faciliter la rotation du 
stationnement des véhicules. 
D’ores et déjà, des places de 
stationnements classiques ont 
été supprimées et attribuées 
aux infirmières, médecins, 
chauffagistes… pour facili-
ter leurs interventions dans ce 

Le stationnement  
en question 

Depuis l’incendie de l’école 
maternelle Jean Zay, début 
décembre, plusieurs parents 
d’élèves expriment leur mé-
contentement. « Les enfants 
sont trimballés de salle en 
salle », témoigne une mère 
dont l’enfant est aujourd’hui 
accueilli à l’école Jean Moulin.

Pour la mairie des Mureaux, 
la situation n’est pas simple. 
L’accueil des 170 élèves sur 
plusieurs sites, en attendant 
une solution pérenne, ne sa-
tisfait par tous les parents.  
La plupart veulent la fin « des 
journées marathons » qui im-
pactent psychologiquement et 
physiquement leurs enfants. 

Deux jours avant la visite de 
la ministre de l’éducation, ils 
se sont présentés à l’hôtel de 
ville pour scander en cœur :  
« une école en centre-ville en 
2015 ! »

Stop aux journées 
marathons
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Ils souhaitent faire entrer « des personnes issues de la société civile » dans la nouvelle 
assemblée.

Verneuil-sur-Seine
Debout les Yvelines :
les candidats gaullistes en piste 

Le débat public et les visites 
du site, du futur port, se sont 
achevés en fin d’année der-
nière. Ce projet industriel, 
principalement tourné vers les 
activités de BTP, sera impactant 
pour le territoire, les acteurs 
économiques et politiques.  

« On va bouleverser  
leur existence »

Mais aussi et principalement 
pour les habitants directement 
concernés. Pour les organisa-
teurs, l’objectif est avant tout 
que ces rencontres ne restent 
pas lettre morte. 

« Ce que je vais demander, c’est 
d’annexer les enseignements 
du débat. Il y a eu beaucoup de 
gens qui se sont exprimés (en-
cadré). Il est nécessaire que les 
citoyens perçoivent un retour », 
a indiqué Christian Leyrit, pré-

sident de la Commission natio-
nale du débat public, à l’atten-
tion du maître d’ouvrage.

Concernant les acquisitions 
foncières, sujet sensible qui 
avait suscité de fortes interven-
tions lors de certaines réunions, 
Ports de Paris a exprimé « la 
nécessité d’accompagnement »  
qu’il compte poursuivre :  
« C’est un terrain sur lequel il y a 
de la disponibilité foncière mais 
ce n’est pas une page blanche »,  
a tenu à préciser Alexis 
Rouque, son directeur général.   

« Ceux qui ont choisi d’habiter 
là, on va bouleverser leur exis-
tence, d’une certaine façon », 
a poursuivi le représentant du 
maître d’ouvrage. « L’intérêt 
est d’abord d’être en discussion 
avec eux pour acheter leur bien, 
et voir si on peut trouver une 
solution de relogement. »

Pour l’instant, Ports de Paris ne 
veut pas s’avancer davantage 
sur la suite du projet. Le conseil 
d’administration  publiera, au 
plus tard, une présentation le 15 
mai. C’est ensuite qu’il repren-
dra contact avec les riverains, 
mais également les entreprises 
installées sur le site.

La Commission nationale du débat public a publié le compte-rendu des huit 
réunions publiques organisées autour du projet de Port Seine-métropole Ouest 
(PSMO), dans la plaine d’Achères. Le maître d’ouvrage, Ports de Paris, a main-
tenant trois mois pour donner suite au projet.

Dans notre précédente édition, datée du 11 au 17 février, nous avons publié une erreur. Denise Heuzé, 
candidate Front national (FN) avec Pierre Chassin sur le canton des Mureaux, n’est évidemment pas 
candidate écologiste, comme indiqué dans le texte contextuel qui suit la présentation des candidats. 
Dans celui-ci, nous souhaitions parler d’Anne-Marie Rochon, binôme de Michel Mallet, pour l’al-
liance Europe-Ecologie les Verts (EELV) - Front de gauche.

Sur le canton de Verneuil-sur-Seine, une erreur s’est également introduite. Nous ne sommes pas ici les 
seuls responsables. Ghislaine Senée, présentée un temps comme candidate titulaire EELV, ne sera fina-
lement que suppléante sur le canton de Verneuil-sur-Seine. C’est Corinne Bonnafoux qui constituera 
le binôme écologiste avec Michel Aubert. 

Alexis Rouque, directeur général de Ports de Paris, lors de la présentation du bilan le 12 février.

L’organisation des événements 
visant à intégrer les acteurs 
concernés par le projet portuaire 
a représenté un coût de 466 500 €  
HT, à la charge de Ports de 
Paris. Outre les huit réunions, 
qui ont été suivie par 1 327 per-
sonnes, des visites du site, des 
ateliers et des rencontres ont été 
proposés. Sur le site du débat, 
4 634 visiteurs uniques ont été 
recensés et 30 000 pages ont été 
consultées.    

Le débat public  
en chiffres

Erratum 
Elections départementales

CA2RS
Dernier budget de l’histoire de l’intercommunalité 
La communauté d’agglomération des 2 rives de Seine (CA2RS) est entrée dans sa 
dernière année d’existence. La semaine dernière, son budget a été discuté lors du 
débat d’orientation.

La situation économique 
de la CA2RS présentée 
le 9 février, par son pré-

sident Philippe Tautou (UMP), 
comme les axes directeurs  
« des orientations budgétaires », 
qui structureront  le budget 
2015, « a clairement mis en 
lumière les difficultés finan-
cières à venir de la CA2RS en 
lien notamment avec la baisse 
des dotations aux collectivités 
locales »,  a souligné Eddie Aït 
(PRG), conseiller municipal de 
Carrières-sous-Poissy.  

Le 3ème vice-président de la 
CA2RS, Joël Mancel (DVD), 
comme le maire de Vernouil-
let et 5ème vice-président de 
l’intercommunalité, Pascal 
Collado (UMP), n’ont pas sou-
haité s’exprimer sur le débat 
d’orientation budgétaire (Dob).

Le maire de Triel-sur-Seine, et 
les élus de sa majorité muni-
cipale, ne souhaitent pas se 
prononcer sur le Dob avant le 
vote du budget, dans quelques 
semaines.

La CA2RS, regroupant au-
jourd’hui 91 000 habitants, sera 
intégrée dans une intercommu-
nalité de 400 000 habitants l’an 
prochain. 

Eddie Aït a noté que « les choix 
qui ont été faits jusqu’à pré-
sents ont été des choix d’inves-
tissements, des choix utiles au 
territoire ». Faisant référence 
notamment à la Fabrique 21,  
au Parc départemental, à Car-
rières centralité et au Parc aux 
étoiles. 
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Conflans Saint Honorine
Deux prostitués agressées 
le jour de la Saint Valentin

Peu avant 22 heures, 
samedi 14 février, des 
appels au secours ont été 

entendus en provenance d’une 
chambre de l’hôtel Formule 
1, de la rue des Belles Hates. 
Deux prostituées roumaines, 

âgées de 24 et 26 ans, ont été 
victimes d’un vol d’argent suite 
à une altercation avec trois 
jeunes hommes, dont un  était 
mineur. L’une des deux pros-
titués, également sans domi-
cile fixe, aurait reçu des coups 

de la part d’un des agresseurs. 
Les trois personnes mises en 
cause, résidantes toutes aux 
Mureaux, ont dérobés 740 
euros à ces travailleuses du 
sexe, avant d’être interpellées.  

De 1974 à 2009, l’opé-
ration Tranquillité va-
cances permettait, en 

inscrivant son domicile, que 
les forces de l’ordre veillent sur 
celui-ci pendant les congés. En 
2009, le dispositif est étendu à 
l’ensemble des vacances sco-
laires. Depuis 2 ans, il est pos-
sible de s’enregistrer n’importe 
quand dans l’année, quel qu’en 
soit le motif.

10 fois moins
 de cambriolages

Une fois l’enregistrement 
effectif, les passages des poli-
ciers sont censés être réguliers, 
afin de vérifier qu’aucune porte 
ou fenêtre n’a été fracturée. 
Aujourd’hui, un avis men-
tionnant le jour et l’heure est 
même désormais déposé dans 
les boîtes aux lettres, avant un 
bilan personnalisé en fin de 
période. Bailleurs sociaux, po-
lices municipales et assureurs  
participent à la procédure.

Afin d’améliorer le nombre 
d’inscriptions, la direction 
départementale de la sécurité 
publique (DDSP) envisage un 
enregistrement en ligne, plus 
simple pour les habitants. Car 
elle estime que le dispositif 
lui-même a largement fait ses 
preuves.

Ainsi, en 2014, sur les 7 
300 foyers qui se sont ins-
crits à Tranquillité vacances 
dans le département, seuls 
10 d’entre eux ont été visités.  

Cela représente un taux de 
cambriolages de 0,14 %, contre 
1,5 % en moyenne pour la tota-
lité des logements des Yvelines 
situés en zone police.

Yvelines
Vacances : faire veiller sa maison vide

Samedi, vers 19 h 30, les 
sapeurs-pompiers ont été 
mobilisés pour éteindre 

un feu de poubelles rue du 
Docteur Marc Schwob, au Val 

fourré. Aucun blessé, aucun 
dégât ne sont à déplorer, les 
soldats du feu ont par ailleurs 
été ratés par un projectile mal 
ajusté.

Mantes-la-Jolie
Feu de poubelles

•  Production et Distribution  
d’Eau Potable

•  Travaux d’Adduction en Eau Potable

•  Branchement Eau et Assainissement

•  Affermage de Réseau d’Assainissement

•  Prestations de Service, Contrôles de Conformité

•  Électricité Industrielle, Automatisme et Télégestion

• �INTERVENTION�24/24H 
pour fuite sur réseau | 30�agents�à�votre�service

28, quai de l’Oise - BP 6 - 78570 ANDRESY

Tél. : 01 39 70 20 00
Fax : 01 39 75 15 31 - E-mail : sefo@spie-sefo.fr
www.sefo-eau.com
Horaires d’ouverture   8 h - 12 h  |  13 h 30 - 16 h

Mantois
Triel-sur-Seine
Il vise son voisin à la carabine

Un homme aurait tiré un 
coup de feu en direction 
de son voisin, vendredi 

midi, suite à un différend avec 
celui-ci. La personne visée, de-
puis le terrain de camping des 

4 Arpents, n’a pas été blessé. 
L’individu responsable du coup 
feu, a été interpellé sans inci-
dent particulier. La carabine a 
ensuite été retrouvée à proxi-
mité, dans un conifère.

L’opération Tranquillité vacances, proposée par la police, permet d’inscrire son 
logement afin que les forces de l’ordre y passent régulièrement. Objectif ? 
Eviter les cambriolages lors des absences prolongées.

Après une perquisition 
rue Fragonard same-
di après-midi, dans 

le quartier du Val fourré, les 
policiers présents pour sécuri-
ser les abords de l’immeuble 
se trouvent entourés d’une 
cinquantaine de personnes. 

Quelques projectiles improvi-
sés sont lancés dans leur direc-
tion. Les forces de l’ordre uti-
lisent alors leur armement non 
létal pour disperser la foule. 
Personne n’a été interpellé ce 
jour-là.

Mantes-la-Jolie
Jets de projectiles sur la police

En milieu d’après-midi, 
mercredi 11 février, c’est 
par un appel au 17 qu’un 

riverain de la rue des quarante 
arpents signale deux jeunes 
tirant sur des pigeons. En arri-
vant sur place, les policiers in-
terpellent les deux hommes de 
26 et 27 ans pour port et usage 
d’arme.

Leurs armes, une carabine 22 
long rifle et un calibre 12, non 
déclarées et accompagnées de 
17 cartouches, ont été saisies. 
Résidant dans un camp de gens 
du voyage actuellement pré-
sents sur la commune, ils ont 
été auditionnés par les forces 
de l’ordre.

Rosny-sur-Seine
Interpellés en train de tirer 
sur les pigeons
Les deux vingtenaires ont été entendus au commis-
sariat pour port d’arme.

7 300 foyers ont été inscrits dans le dispositif en 2014.
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Carrières-sur-Seine
Un malade de Parkinson recherché par ses 
proches

Depuis la nuit de vendre-
di à samedi matin, un 
homme de 73 ans rési-

dant à Houilles a été porté dis-
paru. Son entourage recherche 
cette personne dépressive et 
atteinte de la maladie de Par-
kinson. Le septuagénaire aurait 
quitté son domicile, au volant 
de sa voiture, sans donner 

signe de vie. C’est seulement 
à 23 h 30, samedi 14 février, 
qu’un membre de la famille a 
retrouvé le véhicule de la vic-
time, stationné en bords de 
Seine, sur la commune de Car-
rières-sur-Seine. Le véhicule en 
question était ouvert, le moteur 
était froid et les clés avaient été 
laissées sur le siège passager. 

Un chien pisteur, sollicité par le 
service de nuit départemental, 
s’est arrêté au bord de l’eau. 

Les sapeurs-pompiers se sont 
alors déplacés pour procédé à 
des recherches, à l’aide de deux 
bateaux de type zodiac. Les 
recherches de l’individu sont 
toujours en cours.

Maisons-Lafitte
Un cocaïnoman tente de se suicider

Ils étaient environ 200 gré-
vistes rassemblés devant le 
site du Siaap, le 11 février 

dès 7 heures du matin, afin de 
bloquer l’approvisionnement 
et l’entrée des personnels exté-
rieurs. Ces salariés des filiales 
de Vinci ont poursuivi leurs 
revendications de hausse de 
salaires, entamées deux jours 
plus tôt dans le cadre des négo-
ciations annuelles obligatoires, 
au niveau des trois points d’ac-
cès au site.

Le 12 février, cette fois dès  
6 heures du matin, les grévistes 
ont maintenu la pression  en re-
nouvelant leur action. Les ser-
vices de police présents sur les 
lieux ont constaté une baisse du 
nombre de grévistes. 

Une cinquantaine d’employés 
ont été observés sur les diffé-
rents points d’accès de l’usine 
d’assainissement Seine Aval, 
d’Achères et de Saint-Ger-
main-en-Laye.

Mercredi 11 et jeudi 12 février, plusieurs salariés 
des filiales de Vinci ont bloqué les entrées de la sta-
tion d’épuration des eaux usées du Syndicat inter-
communal pour l’assainissement de l’agglomération 
parisienne (Siaap). 

Un des bassins de traitement des eaux usées du SIAAP

Achères - Saint-Germain-en-Laye
Des salariés bloquent 
l’entrée du Siaap

Mardi 10 février, vers  
9 heures du matin, un 
homme consomma-

teur de cocaïne et sujet à de 
gros problèmes psychiatriques 

a jeté des objets par la fenêtre 
d'un immeuble de l'avenue 
Eglé. Il est ensuite monté sur le 
toit en menacant de se suicider.  

C'est suite à des négociations 
avec un l’équipage d'inter-
vention, et les pompiers, que   
l'individu a pu être maitrisé 
dans le calme.
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Football – CFA
Quatrième victoire de suite à Bergeal 
pour le FC Mantois 

Les joueurs de Robert 
Mendy maintiennent un 
cap en 2015. Le FC Man-

tois n’est jamais resté muet de-
vant  les cages, en champion-
nat, depuis ce début d’année. 
Sur les quatre dernières ren-
contres, les Mantais ont tou-
jours inscrit au minimum un 
but. Même lors de leur défaite 
(3-1) face à l’infatigable leader 
sedanais, qui a ce week-end 
battu la réserve du PSG (3-2) à 
Saint-Germain-en-Laye. 
Sedan possède maintenant 11 
points d’avance sur son dau-

phin, Quevilly, à l’issu de la 
18 journée de championnat. 
Une journée durant laquelle les 
Yvelinois ont eux aussi connu 
la victoire (1-0), grâce à une 
réalisation en fin de match 
(89ème min) de Bruno Preira, 
entrée en cours de jeu.

Une 7ème place  
au classement

Si le milieu et le bas du clas-
sement est très resserré dans la 
poule A (huit points séparent 

le 6ème du 15ème), les Sang 
et or continuent leur ascen-
sion. Avant de se déplacer la 
semaine prochaine à Croix, 
ils sont aujourd’hui à la 7ème 
place, juste derrière leur futur 
adversaire.

Ce déplacement sera un nou-
veau challenge pour l’équipe 
mantaise. Malgré quatre vic-
toires consécutives à domicile, 
le FCM 78 ne s’est pas encore 
imposé à l’extérieur en 2015, 
bien que la dernière rencontre 
hors de ses terres ait été annulée.  

Le club yvelinois s’est imposé une nouvelle fois à domicile, sur la pelouse du 
Stade Aimé Bergeal, contre Dieppe (1-0) samedi dernier.

FootballTennis de table

Rosny-sur-Seine
PS : les remplaçants 
de l’opposition
La semaine dernière, 

nous indiquions la dé-
mission de trois des 

six conseillers municipaux 
de l’opposition socialiste au 
conseil municipale. Les noms 
des entrants sont maintenant 
connus : Sévernie Moukhlisse 

(SE), Evelyne Diana-Bras (SE) 
et Joël Jolivel (EELV). Au 
conseil communautaire, Valé-
rie Gargani, ex-maire, devrait 
être remplacée par une autre 
ancienne édile de la ville, la 
députée Françoise Descamps-
Crosnier (PS).

La section tennis de table 
de l’AS mantaise orga-
nise, du 23 au 27 février, 

un stage au gymnase Dantan. 
Les inscriptions sont au tarif 
de 15 € la journée, et 60 € la 
semaine.

Ouverts aux licenciés et aux 
personnes extérieures au club 
– mineurs comme adultes – le 
programme sera encadré par des 
diplômés de la Fédération fran-
çaise de tennis de table (FFTT). 

Un entrainement physique, 
technique et tactique sera pro-
posé aux participants. Une ana-
lyse des méthodes de jeu pourra 
ensuite se mettre en pratique 
lors des matchs, organiés par 
groupes de niveau. Comme la 
semaine dernière, un tournoi 
marquera la fin de la semaine de 
stage. 

Inscriptions : 
asmtennisdetable@gmail.com 
ou au 07.81.91.29.99 

Tennis de Table
Sortez les petites raquettes !

Boxe française

Les deux membres du pôle 
France, et pensionnaires 
du Centre de ressources, 

d’expertise et de performances 
sportives (Creps) d ’Île-de-
France seront les professeurs 
d’un jour au complexe sportif 
du lycée Vincent Van Gogh 
d’Aubergenville*, lundi 2 
mars.

A l’occasion de ce stage an-
nuel, organisé par l’AS Gants 
d’or, les amateurs de boxe 
française pourront bénéficier 
des conseils des deux cham-
pions du monde. Cyrielle Giro-

dias, championne du monde,  
à Hainan (Chine) en 2013, s’est 
qualifiée il y a deux semaines, 
à Toulouse pour la finale des 
championnats de France, qui se 
dérouleront au stade Pierre-de-
Coubertin (Paris), le 28 mars 
2015.  

« Elle est aussi qualifiée pour 
la finale de boxe anglaise, mais 
devra déclarer forfait en rai-
son d’un calendrier qui se che-
vauche », a précisé Mokhtar 
Boutchiche, ancien champion 
de savate et aujourd’hui entrai-
neur à l’AS Gants d’or. 

Gratuit pour  
les adhérents et 10 € 

pour les autres

Son neveu, Amine Boutchiche, 
également champion du monde 
de boxe pieds-poings et qua-
lifié pour les demi-finales des 
prochains championnats de 
France (Calais), le 7 mars, sera 
à Aubergenville quelques jours 
avant pour faire profiter de son 
savoir-faire.

Les adhérents du club auber-
genvillois profiteront gratui-
tement, mais sur inscription, 
de la présence des champions 
pendant 1 heure et demie. Tan-
dis qu’une participation de 10 
€ sera demandée aux autres 
boxeurs.

*2, rue Bois Tonnerre 
78410 Aubergenville

Pré-inscription 
et renseignements : 
Mokhtar Boutchiche, 
(06 28 04 73 26 
ou asgd78@free.fr)

Boxe française
Entrainez-vous avec deux champions du monde !
Cyrielle Girodias et Amine Boutchiche animeront un stage de boxe française, 
le 2 mars, à Aubergenville.

Au match aller, les Yvelinois avaient été défaits 3-2.
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Yvelines
Emprunts toxiques : 
Sidru, la condamnation expliquée

Le Syndicat intercommu-
nal pour la destruction 
des résidus urbains avait 

joué gros lorsqu’en 2011, 
il avait choisi d’assigner en 
justice la banque allemande 
Depfa. L’institution, qui gère 
les déchets Saint-Germain-en-
Laye à Carrières-sous-Poissy, 
avait emprunté sous forme 
d’un swap auprès d’elle en 
2007, à un taux qui dépendait 
d’une formule complexe..

En 2009, après une période de 
bonification où le taux était 
fixe, la formule entre en fonc-
tion en 2011, engendrant théo-
riquement un taux d’intérêt 
fluctuant de 25 à... 55 % ! Le 
Sidru décide alors de suspendre 
les paiements et de porter l’af-
faire devant la justice, estimant 
avoir été floué par la banque.

Alors qu’environ 13 millions 
d’euros de capital restent dus 
à Depfa (hors des impayés, 
Ndlr), le tribunal administratif 
de Versailles a rendu son ver-

dict le 26 janvier. Le détail de 
la délibération s’avère acca-
blant pour le Sidru.

Le tribunal condamne pourtant 
Depfa à verser 125 000 € et les 
frais de justice du Sidru pour 
avoir « manqué à son devoir 
de mise en garde. » Mais il 
exonère la banque de tous les 
autres chefs d’accusation, n’an-
nule pas le taux issu de la for-
mule complexe, et condamne 
le syndicat à rembourser 9,9 
millions d’euros (en sus des 13 
millions d’euros du capital res-
tant, Ndlr).

Le président du Sidru a annoncé 
son intention de faire appel de 
cette décision. Par ailleurs, le 
syndicat a indiqué qu’il porte-
rait plainte très prochainement 
contre la banque Natixis, avec 
laquelle elle a contracté un em-
prunt d’un montant équivalent, 
au taux lui aussi complexe, et 
lui aussi incroyablement élevé 
si un accord annuel ne l’avait 
pas limité à 10 % jusque-là.

Mantes-la-Ville
Conseil municipal : l’adjoint accuse les Roumains

L’Association sportive mantaise organise un deu-
xième stage de « ping-pong » pendant les vacances.

Le stage sera encadré par deux diplômés de la FFTT.
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Cyrielle Girodas
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Ce sont des points pré-
cieux, face à un concur-
rent direct, que les 

joueurs de l’AS Poissy ont glané 
le week-end dernier face au FC 
Chartres. Après un triste match 
nul, il y a deux semaines contre 
Sainte-Geneviève-des-Bois 
(0-0), les hommes de Thierry 
Bocquet et Guillaume Serra ont 
retrouvé des couleurs en réus-
sissant à s’imposer sur le fil. 

Frappe lointaine  
d’un ancien Parisien

C’est grâce à une frappe loin-
taine de l’ancien joueur du PSG, 
Samuel Piètre, que les Jaunes 
et bleus se sont imposés. Sorti 

du banc de touche peu avant 
son but, celui qui évolua éga-
lement en Grèce et à l’US Cré-
teil, a permis aux Pisciacais de 
prendre leur revanche contre les 
Chartrains, victorieux au Stade 
Léo Lagrange lors du match 
aller (4ème journée).

Désormais à deux points du lea-
der, l’AC Boulogne-Billancourt 
(ACBB), les Yvelinois défieront 
à domicile la réserve du SC 
Bastia la semaine prochaine. En 
cas de victoire, Poissy pourrait 
prendre la tête du la poule C de 
CFA 2, si dans le même temps 
l’ACBB se fait renversé à Fu-
riani par l’autre club corse de la 
poule, Furiani Aglia.

Football – CFA2
Poissy toujours en course 
pour la montée
En s’imposant en déplacement à Chartres (0-1), les 
Pisciacais conservent toutes leurs chances d’accéder 
à l’élite du championnat France amateur l’an pro-
chain.

Mantois
Elections : une liste communiste dévoilée à Mantes

Marc Jammet (PCF), 
conseiller municipal 
d’opposition, indi-

quait la semaine dernière sou-
haiter une autre candidature 
à gauche pour les élections 
départementales des 22 et 29 
mars. Comme l’on n’est jamais 
mieux servi que par soi-même, 
il vient d’annoncer la candida-

ture d’un binôme communiste, 
composé de Didier Gauvreau et 
d’Armelle Hervé, qui n’est pas 
soutenue par le PCF yvelinois.

La socialiste Françoise Des-
camps-Crosnier, candidate 
avec Yasser Amri, doit déjà 
faire face à une candidature 
Génération écologie - Mouve-

ment des progressistes (parti 
de Robert Hue, Ndlr), appuyée 
par le PRG, qui soutient pour-
tant le PS dans tous les autres 
cantons du département. 

Le binôme favori à gauche aura 
donc affaire à une troisième 
liste au premier tour.

Au dernier conseil muni-
cipal de Mantes-la-
Ville, un adjoint de la 

majorité FN, d’habitude silen-
cieux, a provoqué un tollé dans 
l’opposition. Alors que le débat 
se portait sur les déchets non 
ramassés et la saleté de certains 
quartiers, Serge Jourdheuil, 
quatrième adjoint et conseiller 
communautaire, a directement 
accusé des Roumains.

« Les rats, on sait d’où ils 
viennent, c’est des Roumains 
qui squattent », a-t-il ainsi es-
timé malgré la présence de dé-
chets en plusieurs points de la 
commune, tandis que les têtes 
se tournaient, furieuses dans 
l’opposition, plutôt gênées 
dans la majorité.

« Répétez ce que vous venez 
de dire », l’ont alors interpellé 

plusieurs conseillers munici-
paux. « Moi, je dis les choses »,  
a ajouté l’adjoint, manifeste-
ment étonné d’une telle prise à 
partie.

 « Vous êtes en-dessous de tout, 
et à la hauteur de votre réputa-
tion », lui a répondu Bénédicte 
Bauret (FDG).

Limay
Elections : le PS se désiste

Les deux candidats socia-
listes qui se sont pré-
sentés dans le canton de 

Limay, Tristan Brams et Domi-
nique Francesconi, viennent de 
faire part de leur intention de 
ne finalement pas se présenter.

Ce canton, dont l’actuel 
conseiller général est l’ancien 
maire de Limay Jacques Saint-
Amaux (PCF), est historique-
ment à gauche, même si son 
redécoupage inclut désormais 

d’autres villes de l’ex-canton 
de Guerville.

« Nous ne pouvions pas accep-
ter de porter la responsabilité 
d’une victoire de la droite ou 
de l’extrême droite dans l’en-
semble du Mantois-Vexin [...] 
Cette décision, si difficile à 
prendre soit-elle, n’est guidée 
que par l’intérêt général », ex-
pliquent les ex-candidats socia-
listes dans un communiqué.

Les seuls candidats de gauche 
encore en lice sont maintenant 
Eric Roulot, le maire de Limay, 
et Amitis Messdaghi, conseil-
lère municipale d’opposition 
à Mantes-la-Ville. Ce désiste-
ment est le fruit d’un accord 
départemental avec le PCF 
yvelinois, contre l’absence 
d’un candidat PCF à Mantes-
la-Jolie, nonobstant celle de la 
section mantaise, en froid avec 
sa fédération.
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Expositions Spectacles Concerts

Irène Lussou, sculpteur 
reconnue, montre ses 
oeuvres au domaine Ber-

son jusqu’au samedi 28 février. 
Avec ses personnage filiformes 
faits de métal, elle est recon-
nue internationalement depuis 
une décennie. Irène Lussou est 

ainsi exposée dans de grandes 
galeries, comme au Carrou-
sel du Louvre, et exporte ses 
oeuvres jusqu’en Chine. Cette 
native de Meulan-en-Yvelines 
y revient pour cette exposition 
gratuite, visible aux horaires 
d’ouverture habituels.

Meulan-en-Yvelines
Sculpture : retour aux sources

La médiathèque Christine 
de Pizan propose une 
conférence consacrée à 

l’histoire des livres de voyages, 
samedi 21 février à 16 h. L’his-
torien Onnick Jamgocyan vien-
dra discuter de ces ouvrages, re-
flets d’un monde en expansion, 
et des conséquences de ces 
voyages pour les sociétés qui y 
ont été confrontés. L’entrée est 
libre, sur réservation au 01 30 
65 10 65.

Poissy
La fascination  

du livre de voyage

Mantes-la-Jolie
La Turbulance secoue le Collectif 12

La semaine dernière, les 
rappeurs de la Turbu-
lance, leur groupe fon-

dé en 2008, sont venus sur la 
scène du Collectif 12 pour un 
concert très mantevillois. Par-

mi les presque 150 personnes 
présentes ce soir-là, ce sont 
d’abord les amis et connais-
sances qui étaient venues écou-
ter Kaiser, Dioul’p et Babinho, 
après une première partie de 
chant par la Mantaise Khady.

L’accueil a été plutôt enthou-
siaste, pour ce concert donné 
en prélude à la sortie de leur 
premier album, prévue au prin-
temps. Tous les futurs titres 
ont été joués, qu’ils soient 
calmes... ou fassent plus bou-
ger. « Le concert s’est très bien 
passé, nous n’avons eu que de 
bons retours », s’est d’ailleurs 
réjouit Dioul’p, joint après le 
concert.

« Nous n’avons eu que de bons retours. »
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La commune propose son 
traditionnel apéro-boeuf 
gratuit à la Passerelle, 

vendredi 7 février à 19 h 30. 

C’est la jeune Julie Bardo, 
élève de chant à l’école ma-
gnanvilloise des 4 Z’arts, qui 
sera présente sur scène, pour la 
première fois en solo. 

Le concert alternera ses com-
positions et des reprises du 
répertoire pop-rock, avant une 
petite collation.

Rosny-sur-Seine
Un apéro-boeuf 

très chanson La mairie a installé les 
panneaux de Mathis-
sime, préparés par le 

conseil général, à la chapelle 
Saint-Jacques, jusqu’au di-
manche 1er mars. Ludique et 
créative, cette exposition iti-
nérante permet aux enfants 
dès 7 ans de s’immerger dans 
le monde des mathématiques, 
avec logique, persévérance 
et attention. Des médiateurs 
seront présents pour accompa-
gner les visiteurs presque tous 
les jours où se tient cette expo-
sition gratuite.

Mantes-la-Jolie
Maths à la chapelle

www.lagazettedumantois.fr    gm

Dans le cadre de la jour-
née internationale pour 
les droits des femmes, 

le 8 mars prochain, la com-
mune a fait réaliser, par la 
photographe Sophie Louba-
ton, des portraits d’habitantes 
représentatives de la ville. 

Le résultat sera visible dès 
le lundi 23 février en mairie, 
jusqu’au 2 mars, aux horaires 
d’ouverture habituels

Les Mureaux
Portraits  

de Muriautines

La médiathèque accueille 
actuellement une exposi-
tion consacrée à la révo-

lution intervenue en Ukraine, 
partie de la place Maïdan de 
Kiev. Projet apolitique, « Maï-
dan, le facteur humain » réunit 
une trentaine de photographes 
professionnels. Avec leurs pho-
tos, ils font découvrir aux visi-
teurs cette période proche, et 
pourtant déjà loin par rapport 
à l’actuelle situation d’un pays 
littéralement coupé en deux.

L’exposition se tient jusqu’au 
vendredi 6 mars. Samedi 21 fé-
vrier, une projection du docu-
mentaire Babylon 13, produit 
en 2012, sera organisée à 15 h,  
en présence du journaliste 
Alain Guillemoles, spécialiste 
de l’Europe de l’Est. 

Enfin, le lendemain de la clô-
tude, samedi 7 mars, Liana Pa-
nasevych Benquet dédicacera 
son ouvrage, A la découverte 
de la cuisine ukrainienne.

Limay
La révolution ukrainienne 
en images

Jusqu’au samedi 28 février, 
la Passerelle accueille une 
exposition gratuite consa-

crée à la période 1939 – 1945 
dans le Mantois, avant puis 
sous l’Occupation. Préparée 
par l’institut CGT d’histoire 
sociale, elle retrace du point 
de vue syndical cette période 

pendant laquelle la CGT, diri-
gée par les communistes, était 
bannie.

L’organisation retrouvera toute 
sa vigueur dès la Libération 
dans le Mantois, par son appar-
tenance à la résistance locale. 
Le secrétaire général de la 

CGT, Gabriel Rouleau, est en 
effet revenu dans le Mantois 
d’où il venait, pour créer l’un 
des tous premiers groupe de 
résistance, en août 1940. 

Après Rosny-sur-Seine, l’ex-
position se déplacera à Limay.

Rosny-sur-Seine
Le Mantois pendant l’Occupation

L’artiste plasticienne Cé-
line Louvet expose ses 
œuvres textiles au Centre 

d’action culturelle (Cac) 
Georges Brassens, jusqu’au 
samedi 28 février. Avec Expul-
sion, elle explore le chemine-
ment personnel, la construction 
de l’être humain et l’expression 
de son identité.

Après l’exposition, Céline 
Louvert propose des ateliers 
artistiques dans les locaux du 
Cac, du 11 mars au 15 avril. 

Pour 20 € ou 25 € selon leur 
âge, les enfants fabrique-
ront des poupées rituelles de 
cultures du monde entier, avant 
de repartir avec leurs créations. 

Mantes-la-Jolie
Expulsion, construction d’un individu

Elle explore en tissus l’identité et le che-
minement humains.Renseignements au 06 60 83 39 86.

Samedi 21 février, la salle 
des fêtes accueillera celui 
qui est peut-être le plus 

connu des sosies de Johnny Hal-
liday, Richy, à partir de 20 h 30.  
Adoubé par la star il y a déjà 
plusieurs années, il tourne de-
puis dans toute la France avec 
son orchestre. Le tarif de cette 
soirée de reprises des clas-
siques du chanteur s’étend de 
28 € à 36 €, renseignements au 
06 81 08 11 74.

Gargenville
Richy chante Johnny

Le vrai Johnny a validé les imitations de 
son sosie.

Le conseil municipal des 
enfants de la commune 
organise un accrochage 

de dessins pour les 8 à 11 ans. 
Il est possible de déposer ses 
réalisations jusqu’au 30 mars. 

L’exposition des dessins reçus 
se tiendra à la Mare paslouie, 
vendredi 10 et samedi 11 avril. 

Renseignements en mairie ou 
au 01 30 92 87 27.

Magnanville
Expose tes dessins

Jeudi 26 février, les familles 
sont invitées à dialoguer 
autour des risques et de 

l’influence des médias pour les 
enfants, de 18 h à 20 h à l’es-
pace Rémi Barrat. Pour l’occa-
sion, les premiers concernés 

exposeront leurs propres tra-
vaux sur le sujet, avant d’en 
discuter avec leurs géniteurs.

Organisé par l’Accueil de loi-
sirs Rémi Barrat, ce débat sera 
animé par l’Exploradôme, 

établissement public spécia-
lisé dans la vulgarisation de la 
culture scientifique, situé à Vi-
try-sur-Seine. Entrée libre sur 
inscriptions au 01 39 70 22 17, 
ou à clsh@remibarrat@triel.fr

Triel-sur-Seine
Influence des médias : débat parents-enfants

La péniche-théâtre Story 
boat accueille Room ser-
vice, une comédie écrite 

et mise en scène par Jean-
Christophe Barc, vendredi 20, 
samedi 21 (17 h, Ndlr) et di-
manche 22 février (17 h, Ndlr). 

La pièce est accessible à partir 
de 12 ans, au tarif unique de  
14 €. Réservation indispen-
sable au 06 70 48 63 01.

Conflans
Room service  
au Story boat

Découvrez nos pages

Choisissez votre format

Et profitez d’une visibilité optimale
auprès d’un lectorat hebdomadaire

de près de 40 000 lecteurs.
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Bélier : Vous agissez trop 
spontanément et surtout sans 
réfléchir. Vous vous engagez 
dans un projet, mais vous dé-
couvrirez l’envers du décor. 

Taureau : Des perspectives 
d’évolution s’offrent à vous 
et vous savez saisir la chance 
au vol. Mais évaluez bien les 
conséquences de vos actes.

Gémeaux : L’envie semble 
vous démanger de prendre 
un risque ? Vous vous posez 
trop de questions qui ne vous 
permettent pas d’avancer. 

Cancer : Assurez-vous que 
votre franchise ne vous porte 
pas préjudice dans votre tra-
vail. Toute vérité n’est pas 
bonne à dire, vous risquez de 
l’apprendre à vos dépends.

Lion : Votre travail vous ac-
capare de plus en plus, mais 
devient aussi de plus en plus 
intéressant. Vous pourriez 
même accepter de nouvelles 
responsabilités.

Vierge : Il faut batailler pour 
obtenir un emploi à la hau-
teur de vos souhaits. C’est 
en persévérant que vous ob-
tiendrez ce que vous voulez.

Balance : Certains vous ac-
cordent leur confiance dans 
votre job et d’autres vous 
mettent volontairement des 
bâtons dans les roues. Cher-
chez à vous préserver.

Scorpion : Vous allez vous 
rendre compte que l’on parle 
de vous dans votre dos. Ça 
va chauffer.

Sagittaire : Votre sens de 
l’improvisation fait des mer-
veilles. Vous savez toujours 
tourner une situation à votre 
avantage.

Capricorne : Vous prenez 
votre travail très à cœur. 
Vous approfondissez et soi-
gnez le moindre petit détail. 

Verseau : Les horaires et 
les contraintes, trop peu 
pour vous. Vous devez faire 
comme tout le monde même 
si vous aimez vous montrer 
différent.

Poissons : Vous avez beau-
coup d’ambitions, mais vous 
les gardez secrètement pour 
vous. Vous avez bien raison.

www.horoscope.fr
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Recette

Pizza maison

Préparation : 

Ajouter 15 cl d’eau tiède à la levure, attendre 10 min. Ajouter deux cuillères à 
soupe d’huile d’olive et du sel, verser le tout sur la farine et mélanger, avant de 
prétrir la pâte une dizaine de minutes. Recouvrir d’un torchon, laisser reposer 
jusqu’à ce qu’elle double de volume (option : acheter la pâte au supermarché, 
ou chez le boulanger).

Faire revenir l’aïl, la carotte et un oignon coupés finement à feu vif, ajouter le 
poulet quand les légumes sont colorés. Quand le poulet se colore à son tour, ver-
ser la sauce tomate, le concentré, sel, poivre et bouquet garni. Laisser mijoter une 
heure. Etaler la pâte, puis la garniture, le fromage en petits morceaux, et un oignon 
cru découpé en lamelles. Enfourner 15 à 25 min dans le four préchauffé à 230 °C. 

Eric Thiénot : www.mavieauboulot.fr/blog/

Dessin de la semaine : Recette de la semaine : 

Dessin

Programme de la semaine

Le mot du patron
J’irai voir cette semaine Ameri-
can sniper, c’est le récit d’une 
histoire vraie. Surtout, Clint 
Eastwood est arrivé à maturité 
dans la réalisation, on verra com-
ment il retranscrit des faits réels. 

www.cgrcinemas.fr/mantes/

Bis : 
Comédie de Dominique  
Farrugia, avec Franck Dubosc 
et Kad Merad.

Cinéma
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250 g de farine
Un sachet de levure boulangère

250 g de fromage, selon son goût
300 g de sauce tomate (ou 600 g de tomates fraîches)
10 g de concentré de tomates
150 g de poulet
1 belle carotte, 2 gros oignons, 2 gousses d’aïl
sel, poivre, thym, romarin, origan
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EN AVANT PREMIERE

PROJET ALMANAC
Tous publics - Sciences fiction
Lundi 23 Fév. 20 h 00 VF 

LE VAISSEAU FANTOME
Tous publics - Opéra
Mardi 24 Fév. 20 h 15 VO 

AMERICAN SNIPER
Tous publics - Guerre
11 h 00 - 13 h 45 - 16 h 30
19 h 30 - 22 h 15  VF

BIS
Tous publics - Comédie
11 h 00 - 14 h 00 - 16 h 00
20 h 00 - 22 h 00  VF

KINGSMAN SERVICES 
SECRETS
Tous publics - Action
11 h 00 - 14 h 00 - 16 h 30
19 h 45 - 22 h 15  VF

CINQUANTE NUANCES 
DE GREY
Interdit -12 ans - Drame
11 h 00 - 13 h 45 - 16 h 30
19 h 00 - 19 h 45  - 22 h 15  
VF et VO

IMITATION GAME
Tous publics - Biographie
22 h 00  VF
LES NOUVEAUX 
HEROS en 3D
Tous publics - Film d’animation
11 h 00 - 13 h 45 - 15 h 45
17 h 45 VF
  
UN VILLAGE 
PRESQUE PARFAIT
Tous publics - Comédie
16 h 00 - 20 h 00  - 22 h 00 VF 

JUPITER en 3D
Tous publics - Action
11 h 00 - 19 h 30 - 22 h 15  VF

MAYA l’ABEILLE en 3D
Tous publics - Film d’animation
11 h 00 - 14 h 00 - 16 h 00 VF 

LA NUIT AU MUSEE 3
Tous publics - Aventure
11 h 00 - 13 h 45 
15 h 45 - 17 h 45 VF

PAPA OU MAMAN
Tous publics - Comédie
11 h 00 - 14 h 00 - 16 h 00
18 h 00 - 20 h 00 - 22 h 00 VF 

TOUTE PREMIERE FOIS
Tous publics - Comédie
18 h 00   VF

TAKEN 3
Tous publics - Action
13 h 30 - 20 h 00 - 22 h 15  VF
  
LA FAMILLE BELIER
Tous publics - Comedie
17 h 45 - 20 h 00 VF 

InterviewReportagesActualités

Soutenez LFM et accédez 
à toute l’actualité de votre radio 
en nous rejoignant sur Facebook 

et likez la page LFM Radio   (lfmradio)   RadioLFMOfficiel LFM Radio (@radiolfm)

La radio se fait télé
Vous pouvez désormais retrouver les émissions que vous avez ratées en vidéo sur la page Facebook de LFM Radio, ou en vous abonnant à la chaîne Youtube 
RadioLFMOfficiel. Site internet : lfm-radio.com

Actualités
L’étrange Sharman mystifie LFM

Aucun des membres de l’équipe n’a réussi à percer le mystère des tours du jeune Sharman.

Sharman se fait appeler   
« l’être-ange »  en raison 
de sa passion pour les 

sciences occultes. Après avoir 
littéralement bluffé Difool  sur 
Skyrock, l’animateur Cauet, ou 
encore le rappeur Sinik, il a  
souhaité charmer, par ses sorts, 
l’équipe de « la plus féminine 
des radios. »

Déjà bien aguerri  
aux techniques  

d’illusions et de magie

En effet, Sami, jeune homme 
de 26 ans, est déjà bien aguerri 
aux techniques d’illusions et de 
magie. Il a réalisé ce mardi-là 
des tours époustouflants, sous 
le regard médusé d’Hakima 
Aya et de l’ensemble de ses 
chroniqueuses. 

Retrouver un mot choisi parmi 
un livre entier, faire dispa-
raître le contenu d’un verre 
rempli de café, subtiliser une 
montre, ou même faire appa-
raître un serpent dans une 
marmite préalablement vide !  

Des tours 
époustouflants

Aucun des membres de 
l’équipe n’a, à ce jour, réussi 
à percer le mystère des tours 
du jeune Sharman, nous lais-
sant tous bouches bées, comme 
après la célèbre formule  
« Abracadabra ! »

Retrouvez la vidéo du passage 
de Sharman au LFM Show  sur 
la page officielle Facebook de 
la radio : LFM radio. ©
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La semaine dernière, au LFM Show, un jeune magicien est venu faire son spectacle dans les locaux de la radio.

Remettez ce coupon à l’une de nos hôtesses de caisse et payer 5 euros par personne soit 10 euros pour les deux. Ce bon 
est valable une fois à la même séance le même jour pour 2 personnes jusqu’au 31/12/2015 inclus au CGR de Mantes-la-
Jolie. Offre non cumulable avec d’autre opérations et hors majoration 3D ( voir conditions en caisse), non valable pour 
les contenus alternatifs ( opéras, sports, théâtre, etc).




